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l ü C l I  C J E C I L i r  F I R M I A N I  L  A C T A N T H  L I B E R
ad DoníitHm Confefforem demorübtis Perfecutomm , nuncprimum pro- 
dit opera ¿r ftudio Stephani Bduz^ii : &  traduiten Franpois par M. 
Maucroix Chanoine de lEglife Catk de Ráms. A París chez Fran- 
^ois Muguet. 1680.

CE Traite de Ladance eft fans concredit une des plus belles &: 
des plus riches découvertes t̂ ue Pon ait faites depuis un Siccle

en matiere de Manufcrits. ^
S. Jetóme en avoit fans doute oüy parler , mais il paroiít par le 

titre qiñl luy donne dans fon Catalogue des Ecrivains illuftres de la 
perfecuíion de lEglife , que ce rare Mf. n’eítoic jamais tombé entre 
fes mains, puifque fon veritable titre elt de U morí des Perfeemurs 
■ áel'E^life , &: que Ladance ne s’y efl: en efífet propofé que de faire 
voir le cbátiment dont Dieu a puní les Princes qui ont perfecuté l’E- 
glife, 6c par quelles terribles morts il a fceu fe vanger de fes impies 
k  de fes fuperbes adverfaires.

Ainfi on y trouve la mort furprenante de Nerón le premier per- 
feciiteur des Chreíliens qui precipité du faiíte de fa grandeur dif- 
parut tout á coup en forte que Pon ne put mefme découyrir le lien 
de fa fepukure : ce qui a fait croire a quelques Speculatifs fuivanc
\ y .  1 1 .  I _ p  1^ - 1 1 ^  ^ ^  r ^ 5 i n i i  1 A  í » n  t r i ^  n A T i r  r p r v i r  A

ion

______ __________ Sapor Pavoit chargí .
ranee de voir fon fils Empereur , &  de mourir fans vangeur i celle 
de Maximien , qui apres avoir elle contraint de quitcer PEmpire £c 
fait mille trahifons pour remonter fur le Trofne ne trouve aucun 
avantage á fa mort que la grace qu’on luy fait de luy en laiífer le 
clioix i trelle de Galerius qui fut encore plus honteufe que la more 
de Maximien 5 car fi celuy-ci fe pendit, Pautre vit tomber fon corps 
en pieces par la pourrkure dont il fut chargé fur la fin de fes jours. 
Et enfin fans nous arrefter k tomes les autrés on y voic Diocletien 
perir de faim & de triíteíTe apres avoir veu abbattre fes ftatués, Se 
déchirer les tableaux ou il eftoit peint avee Maximien fon CoUeeue.
Mais parmy toutes ces chofes qui regardent particulierement le foin 

-que Dieu prend de vanger fon Eglife, on y trouve de quoy corriger 
'plufieurs faits hiíloriques fur lefquels on erroic depuis pluficurs Sie-
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cíes. Par exemple Baronius a écric que Valeria filie de BEmpereur 
Dioclecien eítoic morte peu de temps apres fes nopces , ce qui a
trompé également Odoricus Reynaldus & le P. Bolland , cependanc 
Pon apprend icy qu’elle a furvécu & á fon Pere & á Galerins fon
époLix, puifque Licinius la fít malheureufement perir avcc fa mere 
Prifca , quelques années aprés le decés de ces Empereur^.

Ccux qui avoient crii que Diocletien avoic eu deux femmes fe 
defabuferont icy , & ils apprendront que cette mefme Prifca a eílé 
Ja feule , &  que ny Serene , ny Eleüthere, Luthere ou Lcuthere , 
ny Alexandra comme Baronius , Mr. Valois, le P. Henfchcnius 
ont écrit, n’onc janiais eu cet Empereur pour époux.

Cómmelejour que Ies PrincesparviennentáPEmpireefttoüjours 
un Epoqtie confiderable > on s*eít forc debattu pour f^avoir le ve** 
ritabíe jour auquel Diocletien fut proclamé Empereur, Avant le 
P. Petan les hábiles croyóient que ce fut le x i .  des Kalendcs de 
May. Ce f^avant homme crut Pavoir heureufement corrige lors 
que par la Chronique d’AIexandrie il trouva que c’eftoit Te x  v, 
des Kalendes d’Odobre. Cependant Laétance aílure que ce fut le 
XII .  des Kalendes de Decembre , c’eft á dire le x x. de Novembre.» 
puifqu’il dit que Diocletien fe rendir á Rome pour la feíle des Vi- 
cennales qu’on y devoit celebrer ce jour - la.

On y troLive plufieurs autres faics finguliers que M. Baluxe aux 
fqins duquel nous devons cet Ouvrage de Laélance , déméle fort 
bien dans les f^avantes Notes qu’il y a ajoucées , comme par exem­
ple que ce fut á une lieué de Nicomedie que Galerius hit adopté 
par Diocletien i que ce dernier ne prit la refolution de fe défaire 
de PEmpire que parce que Galerius fon Gendre qui fe laflbit de 
n’occuper que le dernier lieu , le mena^a d’üne maniere á luy faire 
comprendre qiPil luy feroit faire par la forcé ce qu’Íl ne voudroic 
pas faire volontairement > qu’il en arriva autant &  en mefme temps 
en Italie au vieux Maximien &  plufieurs autres chofcs de cette
importance : mais il s*arréce aílez au long dans le commencement 
a faire voir contre ceux qui pourroient douter que cet Ouvrasevvíli cwijcic ccuA puuiluiciic uouücrque cet vjuvrage 
fiu de Laétance , qiPil eít veritablement de liiy : car outre que le 
ílyle de ce Traite eft entierement conforme au ftyle des autres Ou- 
vrages de Ladance comme il le remarque , que les figures &  la 
beaute de íexpreílion y font pareilles , cet Auteur ayant eílé PE- 
crivain le plus poly de fon fiecle , quoy que pourtant bien éloigné 
de la politefie de celuy d’Augufte , il fait voir le rapport qu*il y a 
entre le temps auquel Laélance vivoit, & celuy oü ce Traité fut 
compofé 5 car il paroift que ce Traité fut compofé á la fin de la per- 
fecution de Dioclecien > de laqueile on voicicy que Galerius fut Jg
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principal Auteiir j or il eft certain que Ladance vivoir en ce métiie 
-temps-lá , pulíquil fue appellé d’AíFrique d’oü il eíloic originaire 
á Nicomedie par Diocletien pour y enfeigner la Rlietorique, qu’il 
y compofa fes Livres des Inílitutions divines duranc la plus grande 
chaleur de la perfecution de Diocletien , &: que long-temps apres 
Conflantin le fíe venir á Treves 6c luy confia i’éducation du jeune 
Crifpus fon fils..

r E T A T  D E  L A  C OU R  D E S  R O I S  D E  V E U R V F E  
avec les noms qualitez, des Princes regnans en Afte ¿r en Afrique, 
far M. de Síiiníe Marthe Confeiller du Roy en fes Conf. HíjíoríogrO'- 
fhe de Fmnce. In 1 z. voL 4. A París chez Theodore Girard, au 
Palais. 1680.

IL eíl bien jufte que dans un temps oíi Ton travaille avec tanc de 
foin á connoiílre les Princes qui ont autrefois gouverné dans 

l’Europe, on n’ignore pas ceux qui en foncaujourd’huy lornemenr. 
Ceft ce que M. de Sainte Martne fi fameux par fes autres Ouvra- 
ges fe propofe dans celuy-cy , dans lequel pour faire entieremene 
connoícre toutes les Cours de l’Europe , il ajoúte aux Rois & aux 
Princes, les Perfonnes les plus confiderables de Icurs Eracs par leur 
naiíTance, & par leurs dignitez tant Eccleliailiques que Seculieres.

H l S T O l R E  A N A T O M I C E  D ' N  C H A T  / HON S T R E :  
dijfeque' ¿r examinépur M. de Ville D> en M. aggregé au College des -, 
Medecins de Lyon. 1680.

IL y a quelques ¡ours que M. Moze Apoticaire de la vÜle de 
Lyon homme fort curieux remic entre les mains de M. de Ville 
un Chat aíTez extraordinaire pour apres l’avoir diíTequéen exami- 

ner toutes les parties, ce qu’il fie en la maniere fuivante.
11 commen^a d’abord par lever la peau de ce Monílre le plus pro- 

premene qu’il luy fut pofiible , laquelle apres avoir eílé embaumée 
rut donnéeá M.Moze qui la conferVe dans fon cabinec avec plu- 
fieurs atieres raretez. La peau levéeiltrotiva que ce Monftre n’avoic 
qu’une tefte) qui luy parucen totic fort naturelleála referve de 
deux trous un de chaqué cofté prés des Apophifes maítoides, dont 
chacun donnoit pafiage áuneépine moélleufe&: ofieufe , fort en- 
tiere & fort naturelle dans fa conformation. De chacune de ces deuX' 
épines partoient 14 . coftes, c’eft-á-dire douze dechaque cofté, qui 
s’articuloient á deux SternumsdifFerens, de forte que chaqueSter- 
mimrccevoicd’un cofté les extremitez de i i.coftesde I’épinedroite, 
& de l’autrecoftéautant dePépine gauche, ce quine ferapas diffi- 
cile á comprendre en jectant les yeux fur la 11. 6c I I I .  Figure qui
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fontforc bien remarquer queces 48. coftes & ces deux Sternums 
ne formoient qu’une tres-vafte capacité de poicrine. _ _

Depuis le Diaphragme en bas on voyoit deux moiciez de Chac 
bien feparées 8c bien diftinaes chacune ayant fon Epine , fa queué, 
fes os des lies , fes deux jambes & fes deux pieds fort naturellement 
difpofez . auffi bien que Ies quatre qui fe voyoient dans les parnés 
anrerieures; cependant fi ce monftre füt né en vie avec fes 8. pieds 
£c fes 8. jambes il n’auroit pú marcher en aucune maniere.

Pour fe faire une idee plus juíle de ce monftre ii faut concevoir 
deux chats couchez de cofté, joincs teilement enfemble que de leurs 
deux poicrines il ne s’en fade qu’une á la faveur d’un Sternum de- 
vant £c d’un autre par derriere , 8c qu’ils foient feulement feparez 
l’un de l’autre par les parties qui font au deíTous du Diaphragme , 
en ne mettanc qu’une tefte fur ces deux chats teilement diípofee 
Gu’il femble que le chat foit conché á la renverfe , & cette penfée 
lera fort conforme aux figures qui nous ont efté envoyées.

Apres avoir rcconnu les dehors de ce monftre M. de Ville paila 
aux parties internes pour f^avoir ft elles eftoient doubles comme il 
Y avoit quclque apparcnce. IIcommen^a par le crane dans la capa­
cité duquel il ne trouva qu’un cerveau 8c un cerveler. II eft vray 
qu’au milieu de l’os occipital on voit encore dans le fquelette qu’on 
conferve , une Apophyfe femblable á celle qu’on appelle Crijla Gal- 
U pour faire dans cet endroit unepetite feparation des deux Epines 
•qui partoient du cerveiet. II ne trouva dans la región du col qu’un 
larvnx , une trachée artere , un oefophage avec les mufcles ^  les 
vaiiTeaux ordinaires. Dans la poitrine quoy que tres vafte il n’y 
avoit qu’un Cccur, un Mcdiaftin , fix Lobes du Poulmon , un Thy- 
imis , & un fimple Diaphragme qui faifoit la feparation de cette 2. 
cavité d’avcc l’inferieure. Cependant l’artere cccliaque s’étoit divi- 
fée en deux pour paíTer avec la veine le long de Pune 8c de Pautre 
Epine. II auroit examiné avec plus d’attention encore les parties du 
bas ventre , íi elles n’cuíTent efté déchirées mal á propos par une 
perfonne qui n’en connoiíToit pas Pimportance, 8c qui les arracha 
de peur qu’elles n’infeftaíTent bientoft toutes les autres. Cependant

re i que les boyaux eftoient auíTi apparemment limpies jufqi 
trémité du colon > qu il croit avoir efté divifé pour former deux in- 
teftins droits, qu’il a trouvez méme rempÜs d’excremens.

Par rapport encoré aux autres parties , il penfe qn’il y avoit 4. 
Reins , puis qu’il eftoit refté deux veíTies avec leurs urcteres. Et 
pour ce qui eft des parties de la generation , il les a tres-bien recon-
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D U  L U N D Y  15.  J u i L L E T  1680.  115)
núes males , doubies &  fort entieres de pare &i d’aucre. MelTieurs 
les Medecins ont la dequoy diíputer de celuy qui a manqué dans 
cet Ouvrage monílreux du máie ou de la femelle. Cette diíl’edion a 
edé faite par M. de Ville en prefence de Mrs. Spon , 6í Garnier , 
qui l’onc honoré, dit-il, de ieurs confeils.

Explicatíon de la Figure.-
I. Fig.reprefentant leMonílre conché fur ruñe des Epinesdu dos. 

A la teíle, B. B. B. B. les 4. jambes anterieures. C. C.C. C. les deux 
Scernum , ancerieur 6c poíterieur. D. D. Ies deux cartilagesxiphoi- 
des. Ele diaphragmc, E.F.F.F. í¿s 4. jambespoílcrieures, G. G. les 
z. queués.

lí. Fig. reprefentant les partios anterieures du Monílre, A. A. la 
tefte. B.B. les deux jambes anterieures ,C .C .C .C .C .C . les deux 
Epines du dos difpofées lateralement , D D D D  le Sternum anre- 
rienr,E. le cartilage xiphoide de ce Sternum. F le diaphragmc, G. G. 
Tendroit oíi ce monftre fe feparoit diftindement en deux, H.Fi.H.FÍ. 
les jambes poílcrieures , LI. les deux queués.

I I I . Fig. reprefentant les parties pofterieures du monílre. A. A. 
la teíle, B B. les deux jambes poílcrieures, C. C.C. C.C. C. les deux 
Epines,D.D. le Sternum poílerieur,E.E le Cartilage xiphoide de ce 
Sternum, F le diaphragme, G G G. la feparation en deux,H H. les 
deux queués.

H U G .  G K O T I l  D E  J U R E  B E L L l  E T  P A C I S  
cum annotatis Aut. ¿ 'Jo a n . Frid. Gromvii v. c. nolis de novo ad- 
junáis in 8. Amfielodami. & fe trouve á Paris chez Antoine Cel- 

lier. 1680.

LE sb on s’ouvrages’comme celui-cy ne fgauroient eílre trop 
fouvent reimprimez &Pon ne les f^auroit jamais trop faire 
connoiílre.

D E L A  M U  S E  D E S  A  N C I E  N S P A  R M.
Perrault de FAcadetnie R. des Sciences D. en Med. de la Faculté de 
Paris. In SI., h  Paris chez Jean Baptiíle Coignard. 1680.

C Omme ce Traite fait un Probleme particulier de la maciere 
du brnir, M. Perrault en a fait la 2. Partiede celuy dontnous 
avons parlé dans le Journal precedent. Ilpretend y écablir que la 

Muíique des Anciens a eílé bien imparfaite en comparaifon de la 
noílre n*ayant point en Pharmonie compofée de plufieurs parties 
qui chantent enfemble des chofes diferentes, mais confiílant feu- 
lement en un íimple chanr.

Pour prouver ceite propofition, 3. II donne entre autres chofes ea
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abregé tout ce que les anciens Auteurs que nous avons en aíTer 
grand nombre rapportent de leur Mufique, de laquelle ils traicent 
expreíTement, oü il eft conftant qu’il n'y a pas un feul mot de la 
Mufique á plufieurs parties. z. II foútient que tout cc qu’ils ont dit 
de Svmphonie ne fe peiit entendre des accords differcns q,ui fe fonc 
par la rencontre de pkifieurs parties qui ont chacune un chant par- 
ticu 'ijr, mais feulement des accords qui fe font par des voix qui 
chantent fur Le mefme fujet á l’Unifibn oii á l’OAave. 5. Et pour 
ce qui eft de rargument qu’on a coutume de faire fur l’apparence 
nu’il y a que les Ánciens eftant inventeurs de toutes les beiles cho- 
íes , ils les ont conduites á leur plus haute perfedion , & n ont pas 
ignoré la plus bcUe partie de celuy de tous les arts dont ils fe glo- 
rifíoient le plus , &. dont ils ont dit de plus grandes merveilles, il y 
répond avcc tout le refped qui eft du á l’Antiquité fans manquer 
neanmoins á ce que la jullice, la raifon & la verité demandent.

I>E L A  ^ J J I N Z A I N E  TANT POnJR L E S  
L iv n s  nouve/iux que ̂ our autres chofes curieufes.

Relation nouvelle d’un Voyage de Conftantinople enrichie de 
Plans levez par T Auteur fur Ies lieux & des Figures de tout ce qu’il 
y  a de plus remarquable dans cette V ille, prefentée au Roy par le 
íieur Grelot, in 4. chez, la Veuve Foucauí au Palais.

On a publíé cesjo-m pajfez, un E¿it du Roy portant dejfenfes a tousfes 
Sujets de quitterla Religión Catholique, Apojlolique Romaine d peine 
d'amende honorable, de banijfementperpetúe! hors du Koyaume ¿r de con- 
fifcation de tous leurs biens ¿ 'c . comme la chofe a ejlé touchce au long danS 
la Gaz>ette , nous rden dirons pas davantage.

Phyfiologia Kircheriana Experimentalis qua fumma argumento- 
rum multitudine &  varietate naturalium rerum fciencia per experi­
menta Phyfica, Medica , Chymica &c. conmrobatur atque ftabüi- 
cur ex Operibus Athan. Kircheri per Claíles redada á Joh. Ste- 
phan. Kefclalero in fol. Amftelodami. fe  m uve a París chez> An- 
toine Cellier.

M. Valerii Martialis Epigrammatum lib. x v . Interpretatione & 
Notis illuftravit Vincentius ColleíTo J. C. juíTu Chrift. Regis ad ufum. 
Ser. Dclphini in 4. a París chez le mefme.

Heronis Alexandrini Spiritalium Liber cum quatuor Theorem. 
Spiritalibtis Jo. Bapc. Aleotti ex Itálico in Latinum converfis in 8. 
Amftelodami. fe trouve d París chez, le méme.

Bulla Innocentii Papac X . Eredionis Albienfis Ecclefiae in Metro- 
poliman. 1678.

“Cate Epoque ejl trop conjiderable tant par la nouvelle dignité que repit
LEgífe
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tEgUfs dAlhi que fu r le merite de Monjeigneur Serroni que le Roy luy 
a domé pour fon premier Archevefque pour nejire pas remarquée parmi 
les autres chafes curieufes.

P. Alexandri Doiftoris Sorbon, Hiítorix Eccíefiaílicíe Sseciilum 
íbxtum , in 8. chez Ant. Dez>allier.

Reflexions fur la mifericorde de Dieu par une Dame penitente 
in 1 1. chez, le méme.

Si lu conduite de cette D/ime avoit fu it moins de bruit dans le monde 
fa rft retruite, peut-eftre mus auroit-il- ejiépermis de lafuire connoî re.

La fama Gelofa delia Fortuna Pancgyrico fopra la nafcita , vita , 
azzioni, Goveriio, Progreíli, Vittorie, Glorie, e Fortune di Luigi 
il Grande da Gregorio Leti in 4. Gex. fe  tsou've k Paris chez,Jcan­
de la C ai lie.

Adelaide de Champagne par M. de la Vaumoriere in 12 . vol. 4. 
(hez Claude Barbin.

On mus écrit d> Allemagne quOlaiis Rubeckius Profejjeur a Upfal a 
imprimé un Livrefous letitreáQ Atlántica fi ve Manheim. In fol. 2. voL; 
dans lequei il.preiend prouver que toutes les autres nations Pont defcendu 'es 
desSucdois.

Sam. Rachelius a de méme fa it imprimer a Amflerdam le livre quil 
mus faifoit tant efpercrfous le titre de Ocium Neomagenfe , dontpour- 
tant le veritable titre eji Introdudio ad jus publicum Germán. pr2C- 
dpLios máxime eo facientes Autores exhibens.

XVI I I .  J O U R N A L  DES  s q A V A N S .

D u  L u n̂ d y . 25?. JuíLLET M. D C . L X X X .

n.

0-

HISTOKIA B Y Z A N T I N A  D U P IJC I C O M M K N T A R I O  
illujirata, prior Familias ac Stemmata Impp. Conjlant. ¿"c. alter dcf- 
criptionem Urbis Conflant. qualis extitit fiib Imperatoribus Chrifiianis, 
Aut. Car. du Frefne D. du Cange Regí a Conf ¿r Francia apud Am- 
bianos g a fa re . In fol. A  Paris chez Loüis Billaine. i 6 8 o.

I A defcription de la Vüle de Conílantinople teile qu’elle eftoic 
_^avant que de tomber entre les mains des Tures , qui en ont 
eíFacé toutes les marques de grandeur de magnifícence, ell quel- 

que chofe de íl neceíTaire a Pintelligence de l’Hiftoire Byzantine , 
ou il eíl fouvent fait niention des jPalais , des Edifíces publics, des 
Eglifes &c. de cette Capitale de l’Empire d’Orient , qu’il eíl: mal- 
aifé de s’y engager fans une parfaite connoiííance de tous ces iicux. 
C’ell ce que M. du Cange décrk dans cette fcconde Partió de fon 

1680.  0 ^
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